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L’économie mondiale : statistiques historiques

Tableau 4-1. Économies des Amériques, divisées en cinq groupes, 1500-2001
(population en milliers d’habitants ; PIB par habitant en dollars internationaux de 1990 ;

PIB en millions de dollars internationaux de 1990)

1500 1600 1700 1820 2001

Mexique

Population 7 500 2 500 4 500 6 587 101 879
PIB par habitant 425 454 568 759 7 089
PIB 3 188 1 134 2 558 5 000 722 198

15 autres pays d’Amérique espagnole (sauf Caraïbes)

Population 8 500 5 100 5 800 7 691 212 919
PIB par habitant 412 432 498 683 5 663
PIB 3 500 2 201 2 889 5 255 1 205 630

30 petites entités des Caraïbes
Population 500 200 500 2 920 38 650
PIB par habitant 400 430 650 636 4 373
PIB 200 86 325 1 857 169 032

Brésil

Population 1 000 800 1 250 4 507 177 753
PIB par habitant 400 428 459 646 5 570
PIB 400 342 574 2 912 990 076

États-Unis et Canada

Population 2 250 1 750 1 200 10 797 316 617
PIB par habitant 400 400 511 1 231 27 384
PIB 900 700 613 13 286 8 670 389

Amérique latine

Population 17 500 8 600 12 050 21 705 531 201
PIB par habitant 416 438 527 692 5 811
PIB 7 288 3 763 6 346 15 024 3 086 936

L’histoire des Amériques entre 1500 et 1820 n’a rien de commun avec celle des autres continents.
La catastrophe démographique du XVIe siècle et l’effondrement de l’économie indigène sont uniques
dans l’histoire du monde. La population et la production se sont quelque peu rétablies au XVIIe siècle,
mais en 1700, elles demeuraient bien en deçA des niveaux de 1500. La croissance s’est accélérée au
cours du XVIIIe siècle, pour atteindre, en 1820, un PIB deux fois supérieur A celui de 1500, et un
revenu moyen par habitant supérieur A la moyenne mondiale. L’économie générale, les techniques
ainsi que les institutions économiques avaient alors subi de profondes mutations, et la majeure partie
du continent était sur le chemin de l’indépendance politique. L’expansion démographique constitue
la caractéristique la plus dynamique du développement de l’Amérique latine entre 1820 et 2001 : sa
population a été multipliée par 24, contre 3 dans ses anciennes métropoles (Espagne et Portugal). En
revanche, les performances économiques ont été moins impressionnantes : le PIB par habitant a été
multiplié par 8, contre 15 dans les anciennes métropoles et 22 en Amérique du Nord.

Si l’Amérique latine et l’Amérique du Nord ont connu des trajectoires de croissance si divergentes,
c’est que le colonialisme y a pris des formes sensiblement différentes, exerçant un impact durable sur
les institutions et la structure sociale.




